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Musique à l'université Laval 
Bruce Mather 

« Musique à l'université Laval ». Vol. 1 François Morel : Aux marges 
du silence, l'Oiseau-demain ; Henry Brant : Angels and Devils ; Igor 
Stravinski : Symphonies d'instruments à vent. Ensemble de vents, dir. 
F. Morel, Orchestre d'harmonie, dir* David Bircher, Ensemble de flûtes 
contemporain, dir. F. Morel, (SNE-508). Vol. 2 : François Morel : Sym
phonies pour cuivres, Les Voix de l'Ombre, Aerea. Ensemble de cuivres 
contemporain, dir. F. Morel (SNE-521-CD (D) CD.). Vol. 3 François Mo
rel : De subitement lointain, Duolet I, Duolet II. ; Alain Perron : Dorléac ; 
Claude Laflamme : Quadrichromie ; Marc O'Reilly : Sénevé. Orchestre 
Bois et cuivres contemporain, dir. Claude Laflamme, F. Morel (SNE-561). 

Il faut féliciter M. Gilles Poirier, directeur artistique de la Société 
nouvelle d'enregistrement, d'être à l'origine de ces disques qui illustrent 
les activités à l'université Laval d'un de nos plus grands compositeurs, 
François Morel, lequel est également un excellent chef d'orchestre. Il 
arrive à une qualité d'exécution étonnante avec ses élèves à Laval. 

Tout au long de sa carrière, il a manifesté une préférence pour les vents 
et pour les percussions. Les huit oeuvres de Morel sur ces disques consti
tuent un grand enrichissement du répertoire pour les vents: les trois 
oeuvres pour cuivres et percussion, Symphonies pour cuivres et percussion 
(1956), Les voix de l'Ombre (1987) (inspirée par un fragment du poème 
Les Temples effondrés d'Yves Préfontaine (1987) et Aerea (1986); Aux 
marges du silence (1982) (inspirée par un poème de Félix Antoine Sa-
vard) pour orchestre d'harmonie, et De subitement lointain (1989) pour 
vents, piano, harpe et percussion; et trois pièces pour flûtes, L'Oiseau-de
main (1982) pour ensemble de douze flûtes avec clarinette basse et 
contrebasse et trois percussions, Duolet I et Duolet II pour deux flûtes. 

Sur le troisième disque figurent trois bonnes œuvres pour vents et 
percussion par des élèves de François Morel, Alain Perron, Claude La
flamme et Marc O'Reilly. Les quatre études de Claude Laflamme, Quadri
chromie, révèlent une volonté artistique plus définie, plus cohérente que 
les deux autres œuvres, même si elles sont plus influencées par la musique 
du maître. Un compositeur de vingt-quatre ans qui choisit un modèle de 
qualité comme Morel et qui arrive à assimiler le langage avec maîtrise a 
déjà beaucoup accompli. 



Sur le premier disque, on trouve un grand classique, les Symphonies 
d'instruments à vent de Stravinski, ainsi qu'une œuvre très fraîche et 
fantaisiste de Henry Brant, Angels and Devils (1931). Né à Montréal en 
1913, Brant a fait sa marque comme pionnier de la musique contempo
raine tant par les formations inusitées de ses œuvres que par les disposi
tions en plusieurs groupes. 

Rodolphe Mathieu (1890-1962) : Trois Préludes (1915), versions pour 
orchestre et pour piano, Quintette (1942) (piano et cordes), Quatuor à 
cordes (1920), Deux Poèmes (1928) (voix et quatuor à cordes), Trio 
(1922) (piano et cordes), Sonate (1927) et Chevauchée (1911) (piano 
solo), Sonate (1928) (violoncelle et piano), Monologues (1924) (violon 
solo), Lied (1945) (violon et piano) et plusieurs mélodies. Anthologie de 
la musique canadienne n° 32 (Radio-Canada International, RCI ACM 32) 

Les œuvres importantes de Rodolphe Mathieu s'échelonnent sur dix-sept 
ans à peine, de 1911 jusqu'en 1928. Les Préludes de 1915, si éton
nants par leur concentration d'expression et par leur atonalité, précèdent 
son séjour à Paris. Il n'avait donc probablement aucune connaissance de 
la musique «moderne», à part Debussy et Scriabine. Il s'agit d'un créateur 
exceptionnel ayant instinctivement senti le besoin de renouveler le lan
gage musical, en dépit de son isolement. 

Une œuvre comme le Trio de 1922 est à la fois atonale, d'un contrepoint 
très élaboré et d'une certaine pudeur d'expression, en somme une œuvre très 
«moderne». Il n'est donc pas étonnant que sa musique se soit heurtée à un 
mur d'incompréhension dès son retour au Québec en dépit de tous ses efforts 
courageux d'animation par les «soirées Mathieu» et l'institut canadien. Son 
souffle créateur n'a pas résisté longtemps au choc du retour au pays en 
1927. Il s'est trouvé dans un milieu musical incapable d'apprécier autre 
chose en lui que l'enfant prodige. La tragédie du fils est venue s'ajouter à 
celle du père. Enfin, il faut être reconnaissant à un certain nombre de ses 
amis et par la suite au gouvernement du Québec qui ont été assez clair
voyants pour lui donner les moyens financiers pour faire son séjour parisien 
(1920-1927). Ainsi, il a pu produire quelques œuvres d'une noblesse d'ex
pression et d'une qualité d'invention rare dans la musique canadienne. Il faut 
aussi féliciter l'équipe de Radio-Canada International ainsi que tous les 
interprètes pour cette belle réussite. 

« Patrimoine musical du Canada français — Œuvres symphoniques ». 
Antoine Dessane : Ouverture (1863) ; Alexis Contant : IAurore 
(1912) ; Rodolphe Mathieu : Trois Préludes (1915) ; Georges-Emile 
Tanguay : Pavane (1925) ; Hector Gratton : Légende (1937) ; Rosario 
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Bourdon : Poème élégiaque pour violoncelle et orchestre (1943) ; Ga
briel Cusson : Sérénade (1938) ; Roger Matton : l'Escaouette (1957). 

Ce disque a le grand mérite de présenter des oeuvres de pionniers de 
la vie musicale au Québec. Si, à part les étonnants Préludes de Rodolphe 
Mathieu, il n'y a pas de grande découverte, les œuvres révèlent des 
compositeurs qui ont su maîtriser l'écriture pour orchestre en dépit de la 
quasi-absence de grandes formations au Québec. Il est fascinant d'ail
leurs de lire dans les notices du disque, ou plus en détail dans l'Encyclo
pédie de la musique au Canada, les biographies de ces pionniers 
courageux tels le Français Antoine Dessane (1826-1 873), installé à Qué
bec comme organiste à la basilique Notre-Dame dès 1849, dont l'Ouver
ture, fort bien écrite, rappelle ses contemporains Meyerbeer et Adam. 
Roger Matton, bien connu comme compositeur de certaines des plus 
belles pages de musique canadienne pour orchestre, est représenté ici 
dans son rôle d'ethnomusicologue avec l'Escaouette pour chœur, solistes 
et orchestre, une œuvre d'inspiration folklorique incorporant des chansons 
acadîennes. 


